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BEC / US BAZADAISE: 82-10  
 « Tout vient à point (pas comme l’entrecôte bazadaise qui doit être bleue)  à qui sait attendre ! » ... 

 
 
Pour le début de cette deuxième phase de la saison de « Régionale 2 » nos juniors recevaient pour le 
premier match de cette poule leurs homologues de Bazas. 
 
Évidemment le résultat des phases de brassage avait été épluché en long et en large. Il avait été noté 
certains revers importants de ces derniers. 
 
Quels joueurs allions-nous avoir en face de nous ? Aucune idée ! 
 
Travaillant sereinement depuis quelques semaines, l'équipe alignée avait fière allure. 
 
En échangeant avec les entraîneurs adverses avant le match, et, en voyant les joueurs arrivés, nous 
avions confirmation de ce que nos espions nous avaient rapporté : une équipe assez jeune, des beaux 
gabarits devant et très joueuse. 
 
Et bin on verra… 
 

 
 
L’avant-match :  
 
Avant cette confrontation contre Bazas, dont la spécialité est le bœuf millésimé, les coaches trouvaient 
leurs troupes endormies, apathiques, mollassonnes, absentes ... l’échauffement ressemblait à une 
sieste, les contacts à des caresses, les placages à des glissades, les passes à des envois de fax des années 
80, en termes de rapidité et de précision ! Bref, ça ronronnait, ça roupillait, cela était ... NUL !  
 
Qu’à cela ne tienne ! Notre consultant/coach/expert/ G.O./ avocat Max-la Menace-Bardet, fort de ses 
48 ans d’expérience en jeu d’avant (il débuta jeune le rugby / NDLR) et en sophrologie de « bestiaux » 
remarqua immédiatement cette anesthésie collective, de type « épidémie généralisée de piqures par 
mouches Tsé-Tsé » (EGPMTT, pour les scientifiques) ! ... et là, un véritable sorcier rugbystique se mit 
en branle (c’est français, eh oui !) et renvoya Jacques Fouroux, Bernard Laporte et Rassie Erasmus à la 
maternelle. La décence (et la lecture de ce texte par des mamans de joueurs) nous empêche(nt) de 
retranscrire textuellement les mots et les qualificatifs qu’il employa pour motiver ses troupes ... 
 
Mais sachez que Clément Marot (auteur de la pensée introductive citée en titre) s’en retourne encore 
dans sa tombe, que Jean de la Fontaine (à bière ?...) n’a toujours pas retrouvé son latin (ni le corbeau 
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son fromage...) et que Jean Lacouture (de pantalon ? ....), pourtant amoureux du rugby des terroirs en 
a encore les oreilles écornées...  
 
Mais le summum de l’implication de notre Maxou de Roquencourt fut de joindre le geste à la parole, 
pour montrer l’exemple et la réalité de ce qu’un ruck, une percussion, et un placage signifiaient... Et 
là, ni une, ni deux, sous l’œil émerveillé et plein de d’admiration de l’ensemble du staff qui l’observait 
avec déférence (et un peu d’inquiétude, avouons-le, pas pour lui mais pour les joueurs...) il s’élança, 
bille en tête et épaule en avant percuter notre paquet d’avant, qui s’échauffait ... frileusement.  
 
Que se passa-t-il alors ? un crampon mal vissé, une plaque de verglas, une crotte de chien de nos 
voisins du camping-caravaning attenant, une mauvaise appréciation de la distance entre lui et ses 
opposants (il faut dire que Max ne chausse pas ses bésicles pour la mise en place d’avant-match....) , 
une épaule un peu rugueuse d’un des dits « opposants » qui en avait marre de se faire engueuler,  
personnes ne le sait, hélas... toujours est-il que Max partit en vol plané, en salto arrière, en « culbuto » 
des années 70, tel un trapéziste du cirque  Pinder, le filet (et le justaucorps rose et moulant...), en 
moins ! Heureusement, il est souple - et il est libre... -  Max (y’en a même qui disent qu’ils l’on vu 
voler...) !  
 
Il se releva, vérifia que tout était dans le bon ordre (et le bon nombre) au niveau de ses membres 
et articulations et nous dit, avec un souffle légèrement coupé,  « C’est bon, là ils sont dans le 
match !!! » et en avouant « put… je suis oxis… » 
 
N’est ce pas Anton ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le match : Et effectivement, même si les pisse-vinaigre diront que « l’opposition était faible », les 
empêcheurs de tourner en rond  « qu’en face, y’avait pas grand-chose », force est de reconnaitre que nos 
jeunes n’ont pas fait les choses à moitié.  
 
Après une minute de silence émouvante pour le pauvre Thomas, tué affreusement dans l'Isère, la 
rencontre pouvait commencer. 
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Entame de match. Parfaite Personne n'aurait rêvé de mieux !  
 
On reçoit le coup d'envoi. C'est propre. Petit regroupement coup de pied de pression.  
 
On récupère le ballon. Boum dans l’axe (prononcer « l’asque ») profond. Un aller-retour. Une 
magnifique diagonale et  l’ailier Bazadais sous pression, dégueule le ballon et permet à notre Garuet 
national d'aplatir dans l embut pour son premier essai et le premier essai du bec. 
 
Avions-nous parfaitement, réussi l’entame ou bien l'opposition serait-elle très faible…? 
 
Le score final et le score à la mi-temps (40-7) apportent la réponse à la question ! 
 
Oui, c'était quand même très faible en face même si nous avons fait une prestation de haut vol. 
 
Un bon match solide pour sa première cape de jeune Ulysse Ribéro-Gayon (a qui il faudra trouver un 

surnom… 😊) 
 
Les talents d’or du match ont été désigné : Alex la Rochelle, grosrhino, Jo et yanis le maigre ! 
 
Retenons, à vrac, quelques belles actions et percées/essais, de(s) Yannis(s), de Raphaël (qui avait bien 
dormi), d’Alexandre le (Rochelais) «bienheureux »(qui lui aussi avait visiblement bien dormi) le drop 
magnifique réussi (bien que non tenté) par Joachim, la solidité d’Iman, le jeu au pied de Gildas, les 
placages d’Oscar et Ulysse, le doublé de Keanu, le roulé-boulé d’Arthur en marquant (il a voulu imiter 
Max, sûrement...), l’essai inaugural planté par notre « Garuche » national, en position d’ailier, le rôle 
fédérateur de Capi, en capitaine, les percussions de notre Anglish etc, etc, etc, ...  
 

 
 
Un triplé un doublé N’en jetez plus, la coupe est pleine ! 
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12 essais (dont 10 transformés) à 1, 82 à 10, quand ils gagnent, ils gagnent ! et franchement, cela fait 
du bien au moral, davantage que de perdre de 4 ou 5 points, de peu, bêtement (mais sûrement...) 
comme cela s’est passé à 4 reprises en phase de brassage.  
 
Alors oui, ne nous gargarisons pas, relativisons, gardons les pieds sur terre, bien sûr... mais, 
inversement, ne boudons pas notre plaisir, et apprécions cette victoire comme il se doit : avec humilité, 
mais également avec ... plaisir !  
 
Car il faut reconnaitre à notre équipe le mérite d’être restée sérieuse, appliquée, concentrée et d’avoir 
joué cette partie avec respect pour son adversaire, pour elle -même et, plus globalement, pour le 
rugby...  
 
Ils ne sont pas tombés dans la facilité, le n’importe quoi ou l’individualisme, et il faut leur en savoir 
gré.  
 
Maintenant revenons les pieds sur terre, et tournons-nous vers l’avenir ! Si nous sommes sérieux, 
collectifs et soudés, à l’entrainement, comme en match (voire après, notamment au « Cock & Bull »), 
il y a certainement une belle aventure à écrire et de beaux souvenirs à construire, en 2024... C’est 
l’objectif à se fixer et à atteindre... 
 
Et pourtant deux questions demeurent et pas des moindres ! 
 
Est-ce que toute la saison va être comme cela ? 
 
Nos adversaires ont joué contre d'autres équipes de cette poule et nous ont confirmé la situation….  
 
Villeneuve de Marsan a pris 60 fiches ce week-end… Comment vont se comporter le Bouscat ? 
Labouheyre ? Et les autres ? On n'en sait absolument rien !  
 
Mais nous sommes - sans aucun problème - au niveau et à notre place. 
 
À nous de fructifier tout cela, et d'être très ambitieux pour se qualifier pour la suite et comme le disait 
Aristote (pas le mari de la femme de Kennedy) « que verra sera »…  
 
Mais la deuxième question qui qui subsiste, et qui était au bord des lèvres de tout le monde : est ce 
résultat nous amène-t-il pas à penser que ce sera la saison de tous les regrets  … ? 
 
Évidemment, on peut toujours refaire le monde, et si on avait fait ça, et si on avait fait ceci, et si on 
avait eu tous les joueurs, etc… 
 
Oui, évidemment, on aurait pu battre Pessac.  Oui, évidemment, on aurait pu battre Villenave 
d’Ornon;  Oui, évidemment, on aurait pu finir premier de la poule est invaincu !  
 
Et pour citer Cicéron (NDLR le pote de Cicéron qui lui rend bien selon la chanson) « Et si matertera 
mea haberet unam, avunculus meus esset! » 
 
Mais on l’a pas fait … 
 
Évidemment donc non pas de réponse à cette question. Impossible de la résoudre aujourd'hui sauf en 
développant une équation à trois inconnues pour démontrer la quadrature du cercle… 
 
Cependant cette question sera à réfléchir tout au long de la saison. ! Aurons-nous à regretter nos 
lacunes et les absences du premier tour ?  Les résultats de Pessac et de Villenave le confirmeront peut 
être ! 
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Et puis, tant que nous aurons un « guide d’échauffement » tel que Max, il ne peut réellement rien 
nous arriver de grave cette saison !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
NB : mon compte a été haké je ne suis pas à l’origine de tous ces écrits. 
 
NB 2 :  
Beau soleil. Public clairsemé. Terrain impeccable. 
Jambon et brie premier prix pour les joueurs. Ice tea Auchan tiède. 
Boudin béarnais, grenier médocain, pâté landais, Comté 18 mois, cheddar et Kronenbourgs 
millésimés pour les coachs. 
Invitation post-match dans un salon de thé irlandais. Plein de thé pour les coachs. Oui beaucoup. 
Correct 14/20 
 
 


